





















































































































































































sapientiaJ (X，360)に遡及的には求められる 9)0 r常にーにして同なる」
「認識の力J(X，415)、つまり「知能 ingeniumJに支えられた「普遍的智









































有する者J<VIII-1，2) は誰でも、「各人の天性 naturaJ<VIII-1，3) に応





意志という〈徳〉 先ずは後者から。「意志の活動J<VIII -1 ， 17)は誰も
が、権利上、平等に有する精神の機能である。「意志に依存するものにつ







cipe d'equipotence des amesJ12)を支点にして、「この決意の堅さ fer-
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16 SUMMARY 
Sapientia et virtus chez Descartes: 
les «trois ou quatre maximes» de la morale par provision 
y oshinori TSUZAKI 
Descartes accole, dans la Lettre-préface (1647), deux notions de 
philosophie: l'une la possession d'un savoir de et par les premiers 
principes; l'autre leur recherche, c'est-à-dire par le constat de leur 
ignorance à laquelle prétend remédier l'investigation. En correspon-
dant à cette juxtaposition, la notion cartésienne de sagesse nettement 
se distingue en deux: l'une par les contenus de savoir qui constitue la 
sagesse; l'autre par la recherche des principes permettant la connais-
sance parfaite. 
Dans sa dédicace à Élisabeth (1644) des PrinciPia PhilosoPhiée, 
Descartes entérine la définition des vertus, qui procèdent d'une 
exadeconnaissance de la vérité, toutes comme étant de la même 
nature, et pouvant être comprises sous le seul nom de la sagesse. Par 
sagesse, Descaretsentend la deuxième notion de sagesse dont l'étude 
se nomme «proprement philosopher», à savoir établir sa pensée méta-
physique. 
Ainsi, Descartes comprend dans ·la troisième partie du Discours 
de la méthode (1637) «trois ou quatre maximes» dans «une morale par 
provision» vis-à-vis les démarches métaphysiques. Pour sa conclusion 
de ces dernières, ce philosophe ne reconnaît que «les trois règles de 
morale» dans la Jettre à Élisabeth (1645). Le quatrième maxime, qui 
recommande la cultivation de la raison, à savoir l'avancement en «la 
connaissance de la vérité», n'aura ultérieurement pas été mentionné. 
Ceci est dû au fait que ce maxime, qui préconise l'étude de la sages-
se en son deuxième sens afin d'établir la condition de cette connais-
sance, n'est pas nécessaire à l'issue de cette étude, la métaphysique. 
